
Si j’avais une bicyclette  
 
Si j’avais une bicyclette,  
J’irais dès le soleil levant,  
Par les routes blanches et nettes  
J’irais plus vite que le vent.  
Si j’avais une automobile,  
Je roulerais au clair matin,  
Je roulerais de ville en ville  
Jusqu’aux murailles de Pékin.  
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